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m$lw»rew«fflrt Wi#etel 9% pas #chfYép£>n fleu-
Tfç; quelques chapitres et un plan général, peuHtre
môme pas définitif, voilà ce qui reste de§yïvinç.
Q*g8t à M- fiabriejMonod «w'O appartient 4e nous
f%h?» connaître et de nous roatituer ce curieux essai
St Michekstromancier.

Reste enfin la correspondancede l'historien. Elle
8%t extrêmement volumineuse. Le professeur rece-
vait, commeon le peut supposer, des critiques et
de» louanges. Ses ouvrages touchaient à des ques-
tions qui provoquaientaussitôt les ripostes de cer-
tains et les confidences de quelques autres. Après
le Prêtre, la Femme, la Famille, l'Amour,on lui écri-
vait de tous côtés. Il garda beaucoupde ces répon-
ses, celles-cianonymes, celles-là signées de noms
iUasteea. Par exemple,on trouve dans ces cartons
de correspondance de curieuses lettres de' Victor
Hugo» de Lamennais,de Lamartine, de Flaubert et
dft Sainte-Beuve. Evidemment ces pages doivent
a©us être rendues avec quelque profit.

Uœuvre de Michelet peut donc encore se conti-
nuer par plusieurs ouvrages posthumes. n semble
ainsi que le trésor de génie amassé par certains
hommes soit inépuisable. et que toute unevie soit
trop rapide et trop courte pour contenir l'effort de
leur pensée, capable de remuer et de remplir tout
un siècle. R. A.

L'AUuanach Hachette 1

L'apparition de l'AlmanachHachetteest devenue
un événement parisien. Les premiers jours on se 1

dispute le livre aux étalages, et les hautes piles jau-
nesdisparaissentà vue d'œil. Devant certaine? li-
brairies populaires, ces piles ont un aspect monu-mentalet montentjusqu'au 1« étage.

Peu de livres ont eu la rapide et merveilleusefor-
tune de cet Almanachquî a renouvelé le genre. Lai« année, tiréa d'abord à 50,000 exemplaires, fut
teuisée en huit jours, et on dut en retirer 150,000.fannée suivante, on en vendit 200,000, puis 250,000,
cuis 300,000, et aujourd'hui c'est près de 400,000

exemplaires, qui sortenten une semaine des ateliers
<fe la maison Hachette.

Paris en absorbe 200,000, la province 130,000, la
Belgique20,000. Le reste va dans tous les pays du
monde, jusqu'auxcontins de la Mongolie, jusque
Jans les stations les plus lointaines de l'Afrique,
partout où il y a des missionnaires ou des explora-
teurs.

C'est un de nos confrères de la presse parisienne,
M. Victor Tissot, auteurde voyages très lus, qui a
g» l'heureuse idée de l'Almanach Hachette et qui,
depuis sept an», le rédige avec. des collaborateurs
spéciaux.

Le travail n'est pas facile. Il faut, chaque année,
renouveler entièrement 500 pages de texte et plus
de 1,200 illustrations. Il ne fautpas se répéter, offrir
des choses toujours nouvellesà l'insatiable curiosité
du public, inventer des concours, car, depuis sacréation, l'Almanach Hachette a distribué pour
8O,0OQ francsde prix à ses lecteurs.

Cette année, il en offre pour 18,000 francs (en
12 concours] il offre en outre une bourse de 3,000
bancs pour L'éducationd'un enfant pauvre, et à
^ouvriers ou ouvrièresdes départements le voyage
et le séjour gratuits à Paris, pendant une semaine,
pour leur permettre de voir l'Expositionde 1900.

déchéance du 31 décembre étant la plus
importante de l'année, nous prions instan>
ment ceux de nos souscripteurs des départe-}
ments dont l'abonnementexpire à cette date de
ne point, attendre la fin du mois pour nous
adresser leur renouvellement, afin d'éviter tout
retard dans la réception du journal.

FAITS DIVERS
ïj .a. tb:m:pératurb

Bureau central météorologique
Jeudi 21i décembre. Le baromètre reste très élevé

SB Europe le maximum qui se trouvait dans le centre
dE la Russie s'est un peu déplacé vers l'ouest (Riga,
Ï91 mm.). Uno zone de pressions un peu inférieures a
T$O mm. s'étend au sud de l'Italie.

Le vent est faible ou modéré des régions est sur
nos côtes il est fort à Ouessant avec mer très hou-
Ibuse.

Des pluies sont tombées sur les Iles-Britanniqueset
DItalio en France, on signale seulement 0 mm. 3 d'eau
ti Paris.

La température a baissé dans le centre et le nord de
KEurope elle était ce matin de –19» à Riga, +1° à Pa-
Eifl, 10° à Valentia,14» à Alger.

On notait –1° au puy de Dôme, –3° au mont Ven-
teux, 6«au pic du Midi.

En France, un temps nuageux et encore un peu
feoidest probable.

A Paris, hier, brume.
Moyenne d'hier, 20 décembre: –1°; inférieure de

t°6 à la normale.
Depuis hier, midi, températuremax. 2°7; miû. 0°3.
A la tour Eiffel max. 5°9; min. 0".
Baromètra â.7 haurac du matin, "68 mxn. H; dation,

Sûre à midi.
Monte-Carlo. 8 h. matin +9», midi +15». Magnifique.

Situationparticulièreaux ports
Manche. Mer très belle à Dunkerquc, à Calais et

îu Havre belleà Boulogne.
Océan, Mer belle à Brest et à Lorient.
Méditerranée. Mer houleuse à Marseille; belle à

Cette peu agitée à Sicié et à Nice.
Corse. Mer houleuse aux îles Sanguinaires.

IA SEINE. H se produit en ce moment sur la Seine
un phénomènecurieux et assez rare il n'y a pas
dîeaaou, plus exactement,il y a extraordinairement
peu d'eau.

& ya si peu d'eau que, malgré la disparition de
toutes les barrières de glaces dans la traversée, de
Paris et celle du brouillard d'hier, les Bateaux-Pari-
siens n'ont pu reprendre leur service. Même le ser-
tice restreint, qui devait être organisé ce matin
entre Charentonet le pont d'Austerîîtz,. n'a pu l'être.
Il n'y a pas d'eau Un chiffre au pont de 1a Tour-
nelle, où la hauteur de la Seine est en t»mps ordi-
naire de 3 mètres 20, il n'y a certainement pas, ce
matin,1 mètre50.

Et c'est naturellement la continuation du chô-
mage sur les ports de Paris, et c'est aussi, de tous
les côtés, Féchouementde nombreux pontons de la
Compagniedes Bateaux-Parisiens et de nombreuses
embarcations. Cependant, de minutieuses précau-
tions ayant été prises à temps par le service de
l'inspectiongénérale de la navigation, aucun acci-
dent n'a été jusqu'à maintenant signalé.

Et la raison de cette pénurie d'eau? Elle vient de
ce fait qu'on a dû, comme on dit, « affamer le bief »de là Seine moyenne c'est-à-dire qu'on a commencé
ït lever les barrages des écluses' de la Haute-Seine,
tandis que ceux des écluses de la Basse-Seine (Su-
resnes et autres) sont encore couchés l'eau du bief
s'écoulant rapidement, et, d'autre part, ne se renou-
velant pas, on comprendque la hauteur aille en di-
minuant.
fMWWMBMMMWMMWW

Ventes et Adjudications

I/tiHTI? • au Palais de justice, à Paria, le sa-I1ENTEmedi 13
de justice, à2h., de

ga-I lillI 11 medi 13 janvier 1900, à 2 h., de
fa M4 ICAiV à Paris, rue Hongc, 69, à l'an-

fflilIijUll gle de la rue Lacépède. Revenu
M.250 fr. environ. Mise à prix 130,000 fr.
aé H iifjAjU de campagne au Plcssis-Tré-
M ïlAlirvii vise (Seme-et-Oise),avenue Ber-
land, 5. Mise à prix 20,000 fr.

même lieu, ave-3° TFRÏi AiW boisé sis au même lieu, ave-it 1 L~lll l,.nues Gonzalve et Bertrand.
Contenance 5,356 m. Mise à prix 2,600 fr.
A* niEiBnt im boisé ais au même lieu, ave-4 I lilili/tlli

nues Bertrand et Chéret. Con-
tenance 5,104 m. Mise à prix 2,400 fr.
P" TO~Bi 5!M sis au même lieu, avenuesS° TPDD i ïill sis au môme lieu, avenuesI LHhABIiGonzalve et Chéret. Conte-
nance 4,297 m. Mise à prix 2,700 fr.
• S'ad. à Paris, à MM Patenôtre, afvoué, pi. des

Vosges, 26; Cahon et Beaumé, avoués; Tansard•tFauchey.not, et à Vincennes,àMoDiolé,not.

fOi BFMVAIU à proximitédes fortifications,trflÂnlIlî Vil
de la gare deCharentonet de

la Saine. A Louer vaste LOCAl faisant angle
éb la rue de Bordeauxet de la rue de Conflans,
comprenant 3 vastes hangars, bureau, terrain
toi, pouvant servir à 1 établissement d'une
OSine, dépôt de vins, de voitures, etc., etc.

Prix de location «,«IOO francs.
Pour visiter, s'adresser sur place, et pour

RKis renseignements,à Paris, 31, boul. Bonne-
Rbuvelle.

tleu Atome,«en. Vie, à. AJU 27 déc 99, à 2 a.,étudeM'LanBlois.not.Va?fiaffle&M»àDx27.û(»

Majs cet état de choses niest que temporaire, et
dès demain, pense-t-on,il sera facile de rétablir le
niveau d'eau ordinaire.

INAUGURATION D'UN BUSTE D'AIMÉ GIRARD. Le colo-
nel Laussedat, directeur du Conservatoire des arts
et métiers, et M. Bouquet, représentant le ministre
du commerce,ont présidé hier, après midi, dans le
grand amphithéâtredu Conservatoire, à l'inaugura-
tion d'un buste d'Aimé Girard, ancien professeur do
cet établissement national, et membre de l'Institut.

Le colonel Laussedat, en remettant la l'Etat le
buste, produit d'une souscription des amis et des
élèves d'Aimé Girard, a fait l'éloge du maître chi-
miste mortl'année dernière.

Sans vouloir retracer en détail la vie du savant
laborieux,infatigable qu'était Aimé Girard, M. Laus-
sedat rappelle l'activité féconde qu'il déploya pen-dant les vingt-sept années qu'il professa au Conser-
vatoire. Ce fut un professeur Incomparable pourmieux parler de toutes les industries auxquelles la
chimie apporte son concours, il s'instruisit des mille
détails pratiques de chacune, qu'il s'agît de meune-
rie ou de sucrerie, de savonnerie, de papeterie ou de
quelque autre industrie; il contribua, dans unelarge part, au développement des cultures de la
betteraveà sucre et de la pommede terre l'hygiène
aussi le préoccupa.

P rr ,1'hygiéne

Je m'arrête, messieurs, dit en terminantM. Lausse-
dat, sans être bien sûr de n'avoir rien oublié de ce qui
pouvait et devait être dit ici; mais je craindrais plu-tôt d'avoir parlé bien longuement devant un auditoire
composéde personnes qui ont connu, Aimé Girard, et
auxquelles je n'ai fait que rappeler ce qu'elles savaient
aussi bien que moi.

Mon devoir, devanHe monument qui est offert auConservatoire,n'était pas moins de chercher à retracer
les grandes lignes de l'admirable carrière do mon cher
Collègue, et, en m'e: ^sant, messieurs, de vous avoir
peut-être retenus trop longtemps, je terminerai par
une phrase qui contient à elle seule le plus grand éloge
que l'on puisse faire de cet homme excellent sa bonté
égalait sa science.

M. Bouquet, au nom du ministre du commerce,prend ensuite la parole et exprime « la reconnais-
sance du gouvernement de la Républiquepour les
services qu'AiméGirarda rendus au pays. Il espère
que le souvenir des qualités du maître restera pour
ses successeurs un exemple fécond

p

La cérémonie terminée, les assistants ont visité
les galeries de chimie industrielle dans lesquelles
ont été rassemblés tous les instruments,modèles,
i..j,quettes, etc., que réunit Aimé Girard et qui lui
furent offerts par les industriels français, ses élèves
et collaborateurs.

UN TRAMWAY QUI BRULE. Un tramway électrique,
de la ligne place de la République-AuberviUiers,
effectuait, hier matin, son trajethabituel sans querien d'anormal se fût produit, quand, tout à éoup,
en face du n° 61 de la rue de Flandre, les-voyageurs
furent pris aux narines par une forte odeur de
caoutchouc brûlé. Le conducteurcomprit qu'un ac-cident venait d'enrayer la marche de la voiture, il
fit descendre les voyageursqui se rendirent compte
alors de la nature de 1 accident: la caisse de l'accu-
mulateur s'était enflamméepar suite d'un court cir-
cuit.

Des pompiers de la caserne de la rue Château-
Landon se trouvaient, en cet endroit, appelés par
un commencement d'incendiesans importancequi
avait eu lieu dans une maison voisine; ils éteigni-
rent rapidement le feu qui avait brûlé la caisse de
l'accumulateur. Mais le tramway, privé de sa force
de traction, restait en panne. Ce fut la voiture sui-
vante qui le poussa au dépôt et emmena ses voya-
geurs.

UN VOL A LA COMPAGNIEDES WAGONS-LITS. Des vo-leurs se sont introduits cette nuit, dans les bureaux
de la direction générale de la Compagnieinternatio-
nale desWagons-Lits, 63, boulevard Haussmann.

Ces bureaux, installés au rez-de-chaussée,sont
garantis par une épaisse grille en fer forgé. Les vo-leurs ont forcé la serrure de cette grille, fracturé
trois portes et sont arrivés ainsi dans pièce où setrouvaitle coffre-fort. Ne pouvant arriver à l'ouvrir,
ils l'ont fait sauter à l'aide d'un explosif et se sont
emparés du fond de caisse qu'il contenait. La sommevolée est de 15,000 francs environ.

A la directionde la Compagnie des Wagons-Lits,
on nousa déclaré qu'on n'avait aucun soupçon rela-
tivement aux coupables. Douze employés sont oc-
cupés dans ces bureaux. Ils sont tous attachés à la
compagnie depuisplus de dix ans et leur probité nepeut être mise en doute.

UNE PETITE« MAFIA ». Le fait ne se passe pas enItalie, mais à Paris, dans un quartier presque cen-tral et très fréquenté.
Le propriétaire d'un grand bazar, M. X. surprit

dernièrement un homme et un enfant en train de
s'emplir les poches au détriment de son étalage.

La culpabilité des voleurs était évidente ils
étaient munis d'une provision de fume-cigarettes,
de porte-monnaieet d'une paire de bottines. Sans
hésiter, M. X. les fit arrêter et conduire au com-
missariatde police du quartier.

Le cas n'étaitpas niable. Les voleurs durent four-
nir leurétat civil. L'un était le fils do l'autre et le
père tenait, non loin du bazar en question, dans la
même vxte, un étalrlinacuieirtj\c marcïiamt île v\u.

Le commissaire de police fit une perquisition au
domicile des inculpés. Il découvrit un stock de mar-
chandises volées et annonça au marchand de vin et
à son fils qu'ils allaient être poursuivis rigoureuse-
ment. Pourtant,sur lour insistance, il consentit à
les laisser en liberté provisoire. Resté seul, le débi-
tant songea avec amertume aux conséquencesde
son improbité. Il se vit arrêté, condamné, obligé
d'abandonner son commerce pour un séjour à
Fresne, et pensa à mettre en jeu des influences.

Il y avait bien le député de la circonscription,le
conseiller municipal, mais, outre qu'il ne connais-
sait pas personnellement ces personnages, leur in-
tervention parut au commerçant coupable devoir
être inefficace. Il s'arrêta donc à un moyen qui lui
sembla plus pratique.e.

y q

Ce marchand de vin avait une clientèle spéciale.
Son établissement était fréquenté par des gens de
sac et de corde, ne reculant devant aucune besogne,
surtout quand elle était malpropre, et, en outre,
doués de solides biceps. Débitant et clientsvivaient
dans une intimité complète, et c'est à l'intervention
de ceux-ci que le voleur à l'étalage résolut de re-
courir. i

Il leur exposa le cas dans son arrière-salle, et la }
bande décidad'intervenir. Elle dépêchales plus ro-bustes de ses membres auprès de M. X. le pro-priétaire du bazar.

Ces délégués lui tinrent co langage
Vous avez déposé une plainte pour vol contre

notre ami Y. vous avez eu tort, et vous allez im-
médiatement retirer votre plainte, afin que cet
hommene soit pas inquiété.

M. X. se récria. Il affirmaque la justice suivrait
son cours

Ah c'est ainsi, répartirentles délégués. Alors
c'est la guerre.

Et, faisant des estes menaçants, ils déclarèrent
au négociant que lui, sa famille, ses employés et
son bazar appartiendraientdésormais à leur ven-
geance.

Dans votre intérêt, ajoutèrent-ils, revenez sur
votre décision, car votre magasin sera bientôt sac-
cagé par nos amis, sans préjudice d'autres repré-
sailles que nous comptons exercer.

M. X. n'était pas sans avoir entendu parler de
la clientèle de l'établissement Y. 11 savait ces genscapables de mettre leurs menaces à exécution. Inti-
midé et manquant de courage, au lieu d'avertirla
police de ces menaces et d'en faire coffrer les autres,

ail se ravisa et retira sa plainte.

DÉSESPOIRD'UNE mÈRE.Une jeune femme de vingt-
six ans, Mme Félicie Borie, demeurant 44, rue Fes-
sart, à Boulogne-sur-Seine,a tenté hier de se suici-
der, en entramantavec elle dans. la mort ses deux
enfants, Louis, âgé de quatre ans, et Adrien, âgé de
trois ans.

Mme Borie, qui avait été mariée à un marchand
de grains de Sarlat, se trouvait, depuis quelques
mois, abandonnéede son mari et sans aucune res-
source.

Désespérée, et ne pouvantse résoudre à voir ses
enfants souffrir de la faim et du froid, elle calfeutra
soigneusement pendant la nuit les issues de son lo-
gement et alluma du charbon dans un poêle.

Dans la matinée, un voisin, entendant des gémis-
sements chez Mme Borie, enfonça la porte. L'un
des enfants, Louis, était déjà mort. Quant à son
frère, Adrien, et à sa mère, ils purent être ranimés
par le docteur Cloquet, appelé aussitôt.

I/IWTF au Palais, le mercredi 3 janvier 1900,f E/il I lideux heures, en 3 lotsÂIT4TIII? IUVIII A1W à Matsons-AlfortylÂlllEJ rAYILLUlW
(Seine), avenue duâteau, 21 et 23 présumés, et rue d'Enfer, 26

présumé. Contenance 1" lot, 502 m. 72. Reve-
nu 350 francs. M. à prix 5,000 francs. 2° lot,
217 m. 94. Revenu 450 fr. Mise à prix 3,000 fr.
3° lot, 523 m. 94. Non loué. M. à prix 5,000 fr.

S'adresser chez M«a Fromageot, Azémar et
Ancelot,avoués,et Cherrier, notaire.

n ili IdAtTO à Paris, 83, r. de Bagnolet, c«3,06im
L BlAlWilOetn°H0.Rev.lO,986tet2,720f.Ai.àpx
180,000 fr. ft TIJ1> D t H'C 1" à Parla,58, r. Volga.180,000fr.2 TI?I}R.I"81:~ ~('is,58, r. V~!ga.
et35,000f. Z I |j|lill\ IllijC«390». R. 200I.M. à px
10,000f. 2° à Bagnolet.C" 441 m. M. à prix 3,500f.
A Adjr sr 1 ench.ch.desnot. de Paris,le 16 janv.1900
S'adr. àM«Baudrier, not.,68, chaussée d'Antin.<<,1

y» {CiAljp.desVerias.e.C"189» env. Rev. netHAlOUilpar bail pp"' 4,250 fr. M. à prix 40,000fr.
A Adjrsrlench.ch.des not.de Paris.le 23 janv.1900
S'adr. à Me Tansard,notaire,65, r.deTurbigo.»

Maison r.laVole-Verte,â3.Rev.3,360f.M.âp»25,000
jfî A Adjrsr 1 ench. ch. des not., le 9 janvier 1900.
S'adr. à M' Coteïlc, not., 25, bd Beaumarchais.»

U 1 IgAMI jiîace «les Vosses, 11, et rae de Te.IUIS(\J\T renae,12.l¡,ro/>~es, 11, C.t i'ne de Tu.
Bfl/llmn1!renne, 12. 0 809ra. Rev. 18,65Qf.nots.
M. àpx280,000f. A Adj'snench.ch.not.Parre,9jan-
vier 1900, M0 Cocteaa, rot., 242, bd St-Germaïn.«

«rnud Local à louer, 18, rue de Clichy, an-cien établissement le « Pôle-CVord ».Superflcia:1,660- mètres carrés.
S'adresser A u. I iouiuc,20 rue Taitbout.
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LIMITAS

Avis est ici donné que la cinquième assem-
blée générale ordinaire annuelle de' la compa-
gnie « The Van Ryn Gold Mines Estate, limi-
ted u aura lieu à Winchester house, Old Broad
street, Londres, E. C., le vendredi 29 décembre
1899, à trois heures de relevée.

Rapport desdirecteurs et bilan au 30 juin 1899;
Election d'un directeur en remplacement du

directeur arrivé au terme statutaire de ses
fonctions;

Election des commissaires et fixation de
leur» honoraires, etopérations habituellesd'une
assemblée générale ordinaire.

Les registres des transferts serontclosà par-
tir du 18 jusqu'au 29 décembre 1899, ces deux
jours inclus.

Les détenteurs de titres d'actions au porteur
devront, pour être autorisés à assister à l'as-
semblée et y voter, déposer leurs titres, avec
tous les coupons impayés y attachés, au bu-
reau central de la compagnie, 18, St. Swithin's
lane, Londres, E. C, au moins trois jours avant
l'assemblée; il leur sera délivré contre ledit
dépôt un certificat aui leur donnera lo .droit

.d'assister à l'assemblée et d'y voter en vertu
des actions représentées par le ou les titres
ainsi déposés.

Par ordre StOart James H0«îg, Béerétaire.
19, St. Swithta's lané, Londres, E. C.

M. Beaurain, commissaire de police de Boulogne,
a fait transporterle corps du petit garçon à la Mor-
gue. Mme Borie, qui est soignée à son domicile, est
gardée à la disposition de la justice.

INFORMATIONS DIVERSES
•– Le genéral de Galliffet, ministre de la guerre, a

offert hier un grand diner en l'honneur des membres
de la commission supérieure de classement et les di-
recteurs du ministère.

Parmi les convives, les généraux Brugère, Larchey,
Jamont, Zurlinden,,Varraigne, etc., etc.

Un comité vient de se constituer à Lunéville, dans
le but de faire élever un monument à la mémoire du
grand écrivain Emile Erckmann.

Ce comité est ainsi composé président, M. Camille
Viox, ancien député de Meurthe-et-Moselle, vice-prési-
dent du conseil général; vice-présidents, MM. Riboire,
maire de Lunéville, et le capitaine Nicolas, adjoint;
membres, MM. Pénal, député, Combes, sous-préfet,
Roujon, directeurdes beaux-arts, etc.

Une première souscription a déjà produit près de
2,000 francs.

Quand arrive Noël, chacun songe à saluer l'année
qui s'en va et à fêter celle qui arrive par un souper
des mieux réussis. Le meilleur souvenir sera la dégus-
tation des liqueurs et des Grandes Eaux-de-vie de
Marie Brizard et Roger, complémentnécessaire de tout
bon réveillon.

Les expositions artistiques. Nous ne pouvons rendre
compte en détail de toutesles expositions artistiques.
Signalons du moins celles qui, actuellement, sont ou-
vertes. A la Bodinière, rue Saint-Lazare, dessins de M.
Gerbault; galerie Vignon, 3, rue Vignon, études et es-
quisses peintes de M. Le Riche; 9, quai Voltaire, chez
Pellet, gravures à l'eau-forte de Louis Legrand, et, 57,
rue de Clichy, toute une série de morceaux d'art déco-
ratif, appliqués aux usages les plus variés et pleins
d'ingénieusesrecherches, de Mlle Blanche Hément.

STATISTIQUEDE LA VILLE DE PARIS

Le service de la statistique municipalea compté, pen-dant la 50' semaine, 1,009décès, chiffre qui dépasse un
peu la moyenne ordinaire des semaines de décembre
(922). L'arrivée subite du froid est cause de cette aug-mentation de la mortalité. Les maladies de l'appareil
respiratoire,et aussi l'apoplexie cérébrale ont été les
principaux facteurs de cette augmentation.

La fièvre typhoïde n'a causé que 9 décès, chiffre
identique à celui de la semaine précédente. Le nombre
des cas nouveaux signalés par les médecins continue
à diminuer (38 cas nouveaux au lieu de 48 la semaine
précédente).

La rougeole a causé 5 décès; la scarlatine, 2 la co-queluche, 3 la diphtérie, 5. Tous ces chiffres sont un
peu au-dessous de la moyenne de la saison.

Les maladies inflammatoires des organes de la res-
piration présentent une augmentation sensible; elles
ont causé 150 décès, au lieu de 124 pendant la semaine
précédente et de 108 pendant chacune des deux semai-
nes antérieures.

11 y a eu 8 suicides et 22 autres morts violentes.
On a célébré à Paris 470 mariages.
On a enregistréla naissance de 1,069 enfants vivants

(505 garçons et 564 filles), dont 764 légitimes et 305 illé-
gitimes. Parmi ces derniers, 44 ont été reconnus immé-diatement.

CONSEIL GÉNÉRAL DE LA SEINE

SÉANCEDU 20 DÉCEMBRE.

La séance presque tout entière a été consacrée auvote de nombreux articles du budget de 1900. On
compte terminer cette besogne samedi en une
séance spéciale qui sera la dernière de la session.

Affaires diverses. M. Ranson questionne le pré-
fet de la Seine sur la lenteurdes travaux de recon-struction de la gare Montparnasse. Le directeur des
affaires départementales .répond que ces travaux,
interrompus par le froide vont reprendre et être
poussés activement.

Le Conseil vote une.. subvention de 200 francs
pour l'éreotion d'un monument au compositeur
CésarFranck.wIl vote aussi un crédit de 5,000 francs à la com-mission du vieux Paris pour lui permettred'étendre
ses travaux à tout le département de la Seine.

TRIBUNAUX
A la Haute Cour. Voici le texte do l'arrêt

rendu hier par la Haute Cour condamnant M. Paul
Déroulèdeà deux ans de prison 1

La Cour,
Statuant sur les réquisitions de M. le procureur gé-

néral, après avoir entendu l'accusé Déroulêde en ses
explications, et M' Reullier, sonconseil, en ses moyens
de défense,et après en avoir délibéré conformément à
la loi, en ce qui touche le délit d'outrages vers les
membres de la Haute Cour

Attendu qu'à l'audience de ce jour, l'accusé Dérou-
lêda, ayant obtenu la parole -pour s'expliquer sutla.reIquête présentée par M. MaTcei nauertra rproiére.^ant
contre les membres de la Haute Cour que contre M. le
procureur général les propos suivants « Les juges,
commele procureurgénéral, sont aux ordres du gou-
vernement. C'est la honte de la République. Je suis
venu ici pour vous jeter mon mépris au visage.vous
êtes des misérables. » que ces outrages, ainsi adres-
sés à des magistrats dans- l'exercicede leurs fonctions,
tendent à inculper leur honneur et leur délicatesse, et
qu'ils constituent par suite le délit prévu et puni par
1 article 222 du Code pénal, ainsi conçu

« Art 222. Lorsqu'un ou plusieurs magistrats de l'or-
dre administratif ou judiciaire, lorsqu'unou plusieurs
jurés auront reçu, dans l'exercice de leurs fonctions,
ou à l'occasion de cet exercice, quelque outrage par
paroles, par écrit ou dessin non rendus publics, ten-
dant, dans ces divers cas, à inculper leur honneur ou
leur délicatesse, celui qui leur aura adressé cet outrage
sera puni d'un emprisonnement de quinze joursà deux
ans. Si l'outragepar paroles a eu lieu à l'audience
d'une cour ou cf un tribunal, l'emprisonnement sera de
deux à cinq ans »

Attendu qu'il échet, à raison de la gravité des faits
ci-dessus spécifiés,d'ordonner que la prison préventive
ne sera pas imputée sur la durée de la peine qui vaêtre prononcée;

Vu l'article 222 ci-dessus spécifié, en ce qui touche
les réquisitions de M. le procureur général tendant à
l'expulsion de l'accusé;

Attendu que par ses clameurs incessantes et par ses
interpellations bruyantes, adressées aux membres de
la Haute Cour, l'accusé Déroulède a troublé l'audience
et que, malgré les observations réitérées du président,
il a persisté à mettre obstacle au libre cours de la jus-
tice

Qu'il y a lieu par suite de lui faire applicationdes dis-
positions des articles 10 et 9 paragraphe2 de la loi du
9 septembre 1835 ainsi conçu

« Art. 10. La Cour pourra faire retirer de l'audience
et reconduire en prison tout prévenu qui, par des cla-
meurs ou par tout autre moyen propre à causer du
tumulte, mettrait obstacle au libre cours de la justice,
et, en ce cas, il sera procédé aux débats et au juge-
ment comme il est dit aux deux articlesprécédents;

» Art. 9. Après chaque audience, il sera, par le gref-
fier de la Cour, donné lecture; aux prévenus qui n'au-
ront point comparu, du procès-verbal des débats, et il
leur sera signifié copie des réquisitoires du ministère
public, ainsi que des arrêts rendus par la Cour, qui se-
ront toujours réputés contradictoires

Attendu toutefois qu'aux termes de l'article 32 de la
loi du 10 avril 1889 les dispositions du Code d'instruc-
tion criminelle et toutes autres lois d'instruction cri-
minelle qui ne sont pas contraires à ladite loi sont ap-
pliquées à la procédure, s'il n'en est autrement ordonné
par le Sénat que la Cour, usant des dispositions dudit
article, décide qu'il y a lieu de limiter la durée de l'ex-
pulsion qui va être prononcée

Par ces motifs,
Déclare l'accusé Déroulède coupable du délit qui a

été ci-dessus spécifié, le condamne à deux ans d'em-
prisonnement dit que la détention préventive ne sera
pas déduite de la durée de la peine qui vient d'être
prononcée; ordonne que ledit accusé sera immédiate-
ment emmenéde l'audience et reconduit en prison
fixe la durée de cette expulsion à toutes les audiences,
y compris celle de ce jour jusqu'au moment où com-
mencera le réquisitoire de M. le procureurgénéral ;
ordonne, en outre, qu'après chaque audience il sera,
par le greffier de la cour, donné lecture à l'accusé du
procès-verbaldes débats et qu'il lui sera signifié copie
du réquisitoire du ministère public, ainsi que de l'arrêt
rendu par la cour.

Voici, d'autre part, les attendus de l'arrêt par le-
quel la Haute Cour a disjoint la cause do M. Marcel
Habertde celles des autres accusés

Attendu que Marcel Habert n'est pas, il est vrai. en
état de contumace, mais que sa comparution avant1 ex-
piration des délais fixés parles articles 465 et suivants
du Code d'instruction criminelle n'a eu d'autre effet

Convocation d'assemblée

Ordredu jour

aaiicemfcreim.
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Les intérêts échus le 2 janvier 1900 seront
payés contre remise du coupon n° 1, savoir
A Londres Aux bureaux de la Compagnie,

20, Bishopsgate street Within, E. C., ou à la
DeutscheBank (Berlin), agence de Londres,
4, George Yard, E. C.;

A Berlin A la Deutsche Bank, ou à la Berliner
Handelsgesellschaft;

A Francfort-s/-lc-M. Chez MM. Jacob S. H.
Stern.
Les coupons présentés à Londres doivent y

être laissés quatre jours francs aux fins de vé-
riucation et pourront Être déposés tous les
jours (samedisS exceptés), après le mercredi
27 décembre 1899, de 11 à 3 heures.

Des bordereaux seront délivrés sur demande.
Par ordre

Agence de Londres
20, Bishopsgate streetWithin, E. C.

20 décembre 1899.

SITUATION DE 38.000 FB.
par anest offerte à personne disposant de

dans tiùe magnifique affaire administrative
8« développant sans cesse c

et appelée à un immense avenir.
Tra-vaii facile, Agréables relations. `

MAîKOL. li, rue Romtemont.

que de l'affranchir desconséquenceslégales auxquelles
1 aurait exposé la procédure de contumace en cours
contre lui; qu'ellene lui donnepas la droit d'intervenir
dans des débats auxquels la HauteCour a déjà consa-cré trente-cinq audiences en son absence;

Attendu, au surplus, que la jonction demandéeau-rait pour conséquencemanifeste de retarder la solu-
tion du procès, et d'obliger la Cour à recommencerles
débats, contrairement à l'intérêtdes autres accusés,
comme à celui de la bonne administrationde la jus-
tice.

Terrible drame.– On notia écrit de Bordeaux
Jean Pépin, jeune homme de vingt-cinq ans, qui

comparaissait hier devant la cour d'assises de la
Gironde,était employéchez M. Jules Roux,banquier
àlaRéole. p y q

Le 17 mars dernier, M. Roux, s'étant aperçu quePépin avait plusieurs fois fouillé dans sa caisse, eut
avec celui-ci, qu'il avait résolude renvoyer, une dis-
cussion violente, au cours de laquelle le jeune em-ployé sortit de sa poche un revolver et fit feu sur
son patron, qui fut atteintau côté droit d'une balle
qui traversa le thorax,un poumon et la colonne ver-
tébrale. M. Roux tomba et, comme sa fille,âgée de
seize ans, accourait au bruit des détonations,Pépin
la visa et froidement lui logea une balle dans le
ventre. Après quoi, tournant son arme contre lui-
même, il se tirait un coup de feu à la tempe.

Cependant,le banquier, après être resté longtempss
entre la vie et la mort, guérit par miracle, mais il
sera pour la vie incapablede tout travail. Pépin eut
la chancede guérir lui aussi. Quant à la malheu-
reuse jeune fille, elle était morte au milieu d'atroces
souffrancesquatreheures après avoir été frappée.

Ce n'est pas tout le père de Pépin ne pouvant
supporter 1 idée que son fils fût un voleur et un as-sassin se jetait le soir même dans la Garonne, et
son corps était retrouvé trois jours plus tard à
Castets. p

A l'audienced'hier, Pépin a exprimé son repentir
et a dit, tout en larmes, qu'il n'avait pas prémédité
ses actes et a demandépardon à tout le monde. Il aété condamnéaux travaux forcés à perpétuité.

NÉCROLOGIE
On annonce la mort du docteur Gallois, vice-

président du conseil général de la Marne, où il re-
présentait le canton de. Verzy.

THÉÂTRES
Reprise d' « Orphée à àl'Opéra-Comique

Nous aurons, cette année, bien commencé notre
saison musicale Tristan et Iseult, au Nouveau-
Théâtre Iphigénie en Tauride, à la Renaissance;
Fidelio et Orphée, à l'Opéra-Comique.Voila qui va
bien. Pendant ces deux mois de novembre et de dé-
cembre, nous aurons pu regarder la colonne. des
affiches de théâtre sans nous sentir humiliés d'être
Parisiens.

Pourvuque cela dure1.
Donc, on reprenait Orphée,hier soir, à l'Opéra-

Coniiqué, pour Jes débuts de Mlle Gervillp.-Réacho.
M. Carré avait déployé tout son goût pour fournir à
l'œuvre de Gluck une mise en scène digne d'elle.
C'était un peu une réparation. Car, à la place du
Châtelet, Orphée nous fut servi naguère peut-être
avec quelque hâte et quelque négligence.Mais, cette
fois, la revanche est éclatante. Les trois premiers
tableaux (la Terre, l'Enfer, le Cinl), dont le contraste
est si dramatique et si saisissant, sont vraiment
des « tableaux » dans l'acception ordinaire du
terme.

Premier tableau la Terre, que le divin porte-lyre
arrose de ses pleurs. On dirait un « bois sacré »
de Henri Martin. Grandsarbres sombrpset droits, où
passe Orphéedésolé àvecjes cortèges de pleureuses
aux voiles violets.

Deuxième tableau l'entrée de l'Enfer, un dessin
de Gustave Doré, tourmenté, sinistre; "grandiose,
avec des gouffres vomissant des flammes, avec des
lueurs aux ailes des méchantes divinités, et la sil-
houette pâle des ombres condamnées.

Troisième tableau le Ciel, les Champs-Elysées,
un Puvis de Chavannes aux teintes légères, aux
personnages fixés en de nobles attitudes, où se
meuvent des roupes d' « ombres heureuses », !dont
l'une a la robe fleurie et somptueusement drapée
que porte la Flore dans la Primavera, de Botticelli.

On n'a pu s'empêcherd'applaudirlorsque le rideau
s'est levé sur le troisième acte.

q

La représentation a été très bonne. Ceux qui au-
raientdemandé la débutante, MlleGerville-Reaehe,
de surpasserou même d'égaler Mme Viardot, Mme
Delna, Mme Brema eussent commis une cruelle in-
justice. Mlle Gerville-Réachea des dons une jolie
yoix(avec inflexionschaudeset quelquesbellesnotes
graves), un certain tempérament drariïatique/unvi-
sage expressif. On l'a fort encouragée, comme elle
le méritait.

La soirée commençaitpar VIrato, de Méhul, où il
y a beaucoup d'esprit et de grâce, comme dans tant
d'oeuvres de musiciens français, qu'on oublie. Avez-
vmis rnmaraud. à. ce propos. a.uei,ch.ad.ue fois
que le nationalisme musical a sévi en rance contre
tel grand compositeur étranger, c'était toujours
pour sauvegarder(au nom de notre patriotisme !) le
répertoire d'un Italien comme Donizetti ou d'un Al-
lemand commeMeyerbeer,mais jamais pour nousfaire mieux connaître les compositeurs français du
temps passé ?. C'est bizarre.

Ce soir, jeudi
Au Lyrique-Renaissance, à huit heures un quart,

répétition générale de VBÔte.

Aux Folies-Bergère,suite des luttes.
M. Eugène Bertrand, directeur de l'Opéra et pré-

sident de l'Association de secours mutuels des artistes
dramatiques, a reçu de M. Louis Ganderax une lettre
dans laquelle il dit

« C'est le 28 de ce mois que Féloge de Meilhac doit
être prononcé, à l'Académie française, par son succes-
seur, Henri Lavedan.

» A cette occasion, je vous envoie, sous ce pli, une
secondesomme de mille francs que je vous prie de ver-
ser, en mémoire de Meilhac, dans la caisse de secours
de l'Association des artistes dramatiques. »

La direction de l'Athénée vient d'augmenter son
spectacle avec l'Anglais tel qu'on le parle, qui, à partir
d aujourd'hui, terminera la soirée. MM. Tréville, Modot
et Mlle Louise Bignony reprendrontles rôles qu'ils ont
si brillamment créés.

L'Associationamicale des anciens élèves de l'école
Lavoisier donnera son grand bal annuel, le samedi
23 décembre, dans la salle des fêtes de la mairie du
14° arrondissement. Prix des billets un cavalier, 3 fr.;
-un cavalier et deux dames, 5 fr. On trouve des billets
au siège de l'association, 19, rue Denfert-Rochereau.

Mme Réjane a remporté, au théâtre de Monte-
Carlo, un succès triomphal dans Zaza. Elle a été rap-.pelée plusieurs fois après chaque acte.

La troupe qui l'entoure est excellemment composée
d'artistes sûrs, parmi lesquels on a remarquéMM. Nu-
.mès, Maury et Mme Duluc.

La Piccolomini viont de mourir à Florence, -dans
sa villa de Poggio-Imperiale.Elle était âgéede soixante-
trois ans, étant née à Sienne en 1836, et elle s'appelait la
marquise Caetani della Fargia.

Issue d'une famille historique, la comtesse Marietta
Piccolomini est célèbre pour avoir créé la Traviata, dont
le rôle principalfut écrit pour elle par le maestro Verdi.
Elle avait alors dix-neufans. Son succès lui valut un
engagement à Londres, au Queen's Theatre, où elle
passa trois ans. Engagée ensuite à Paris, par M. Cal-
zado, elle ne trouva pas, à Ventadour, un accueilaussi
enthousiastequ'enItalie et en Angleterre. Elle fit alors
une fructueuse tournée en Amérique et s'en retourna
en Italie où elle se maria. La Traviatafut sa seule créa-
tion.

On nous écrit d'Ostende
Le directeur du kursaal d'Ostende, M. Nestor Mas-

sart, qui fut, durant de longues années, fort ténor à
Lyon, après avoir fait brillammentsa campagne de dé-
but à Bruxelles pendant une série de quatre ou cinq
saisons, vient de succomber à la rechute d'un mal ter-
rible qui l'avait frappé il y a quelques mois.

» M. Massart était un ancien officier de l'armée belge,
entré au théâtrepar vocation.

» Il avait été appelé à l'importante direction du kur-
saal le plus fréquenté de nos côtes balnéaires. M. Mas-
sart meurt à l'âge de cinquante ans.

Matinées des fêtes de Noël

DIMANCHE
Comédie-Française. • Andromaque et le Dépitid de

Bombignac.
Opéra-Comique. Cendrillon.
Odéon. France.d'abord!
Lyrique-Renaissance. La Bohème.

COMPANY LIMITED

Obligations 8 O/O

H. MILITZ, secrétaire.

RGODEPOORTCENTRALDEEP
LIMITED

Obligations 6 0/0
Les intérêts échus le 2 janvier 1900 seront

payés contre remise du couponn° 2, savoir
A Londres Aux bureaux de la Compagnie,

20, Bishopsgate street Within, .E. C., ou à
laDeutsche Bank (Berlin), agence de Londres,
4, George Yard, E. C.

A Berlin: A la DeutscheBank, ou à la Berliner
Handelsgesellschaft;

A Francfort-s/-le-M. Chez MM. Jacob S. H.
Stern.
Les coupons présentés à Londres devront y

être laissés quatre jours francs aux uns de
vérification. Ils pourront être déposés tous les
jours (samedis exceptés), après le mercredi
27 décembre1899, de 11 à 3 heures.

Des bordereaux seront délivrés sur demande.
Par ordre

Agence de Londres
20, Bishopsgate street Within, E. C.

20 décembre 1899.

SO.OOO Traites

construction m<:cAftgo.ui<:
NETi SÛ.OOOI-K. AVKC 35,000 l'R.

GOSSET et Cie, 9, rue i.c FcïcUcr.
Belle Industrie

SPÉCIALITÉ Maisonancienne MABQïlE
BÉXÉFé NKT EN PUUGKCSSIO:42,0«>!> fr.

(moyenne de 10 ans).Px HO.OOOf Avec 70,000f .qrt. j'
tiaiithier. 26, boulevarii Poissonnière.

Théâtre Antoine. V Argent et laPeur desouffrir.
Vaudeville,Gymnase,Nouveautés,Variétés, Bouffes-

Parisiens, Gaîtê, Ambigu, Palais-Royal, Athénée, Clu-
ny, mêmes spectacles que le soir.

Conservatoire. & concert de la Société. Pro-
gramme Symphonie en fa (Beethoven). Psyché (Cé-
sar Franck). Le Rouet d'Omphale (Saint-Saëns). Ave
verum (Mozart).- Marche hongroise (Berlioz).

Châtelet. 90 concert Colonne. Programme La
Damnation de Faust (Berlioz), soli par MM. Cazeneuve,
Auguez, Ballard et Mlle Pregi.

Théâtre de la République. 7. concert Lamoureux.
Programme Ouverture de la Grottede Fingal (Men-

delssofin). Symphonieen mi bémol n« 3 (Schumann).
Concertoen si mineur n° 3 (Saint-Saëns),par M. Sa-

rasate. Ouverture de Gwendoline(Chabrier). Intro-
duction et Caprice (Guiraud}, par M. Sarasate. La
Chevauchée des Valkyries(Wagner).

Nouveau-Cirque, Cirque d'Hiver, Folies-Bergère,Pa-
risiana, Olympia, Casino de Paris, Cirque Medrano,
spectacles divers.

LUNDI
Comédie-Française.-Le Torrent.
Opéra-Comique. Fra Diavolo et la Fille du régiment.
Odéon. France. d'abord 1
Gymnase. La Perle noire.
Théâtre Antoine. La Parisienne et Blanchette.
Vaudeville, Châtelet, Bouffes-Parisiens, Galté, Am-

bigu, Palais-Royal, Athénée, Cluny, Déjazet, mêmes
spectacles que Je soir.

Nouveau-Cirque,Cirque d'Hiver, Folies-Bergère,Pa-
risiana, Olympia, Casino de Paris, Cirque Medrano,
spectacles divers.

SPECTACLES DU JEUDI 21 DÉCEMBRE
Onéra.Relâche. Vendredi, 8 h., la Prise de Troie, la

Korrigane.
Français.8 h. 1/2. LaConsciencede l'enfant.
Opéra-Com. 8h.l/2. Fidelio.
Odéon. 8 h. 1/4. La Tontine. France. d'abord!
Vaudeville.8 h. 1/2. Rose d'automne.-Belle-Maman.
Gymnase. Relâche.
Th. Sarah-Bernhardt. –8 h. »/». Hamlet.
Variétés. 8 h. »/», Nuit d'été. La Belle Hélène.
Châtelet. 8 h. 1/4. RobinsonCrusoé.
Gaîté. 8 h. 1/2. Les Mousquetairesau couvent.
Porte-St-Martin. Relâche.
Lyrique-Renaissance. Relâche.
Pal.-Royal.8 h. 1/2. Le Raccommodeur.Coralie et C..
Ambigu. Relâche.
Nouveautés,8 h. 3/4.– La Damede chez Maxim.
Th. Antoine.S h- 3/4. -Mariage d'argent. La Peur de

souffrir. L'Argent.
Bouffes.8 h. 3/4. Shakespeare1
Athénée. 8 h. 1/4. LeRetourdu marin; –L'Anglais tel

qu'on le parle. La Mariéedu Touring-Club.
Cluny.8 h. 1/2. Un Baron. Plaisir d'amour.
Déjazet. 8h- 1/4- Le Pseudonyme.LesPetites Voisines.
Th. de la République.8 h. 1/2. Roger la. Honte.
Bodinière. 8 1/2. Poisson d avril. Capunet, Pipard et C*.
Th.Maguéra(ex-Moncey).8h.l/4. L'agence Plumet.

Judith. La Croix maudite.
Olympia.8h.l/2.– Les Mille et une nuits.– LoïeFuller.
Cigale. Tél. 407-60.–A 9 h.. A la Cigale, général! revue.
Cas. de Paris. 81/2. –Championnatinternational de lutte.
-Fol.-Bergère.81/2. Les Eléphants. Aters.
Parisiana. S 1/2.T. 156-70. Anna Thibaud.Lidia. Nourlah.
Nouv.-Ciroue.8 h: 1/2. Au fond de l'eau.
Cirq. d'Hiver. 8 h. 1/2. Les lions. -Les ours.
Cirq. Mearàna'- 8h.l/2.– Attractions nouvelles,.
Mus.Grévin.Marchandà Fachoda.Coul.Onéra.pr.dam».
Pal. de Glace (Ch.-Elysées).–Patinage survraie glace.
T' Eiffel. T«les jrade 10 h. m. àlan'jusq..2e et. paresc.seul1.
GrandsMagasinsDuiayel.de 2 à 6 h. Attractions variées"

SPECTACLES DU VENDREDI 22 DÉCEMBRE
Opéra. 8 h., la Prise de Troie, la Korrigane Samedi,

8 h., les Maîtreschanteurs.
Français. 8 h. »/». Epître à Racine.– Les Plaideurs.

Andromaque.
Opéra-Com. 7 h. 1/2. Lirato. Orphép.
Odéon. 8 h. 1/2. -A Racine 1 Les Plaideurs.Britan-

nicus.
Lyrique-Renaissance.8h.l/2.– Iphigénie en Tauride.

(Les autres spectacles comme jeudi)

LIBRAIRIE- ;
ÉTREITTSTES

Armand COLIN et Cie
5, RUE DE MÉziÈRES, 5, PARIS

L'idée fixe du savant Cosinus, texte et dessins en
couleur par Christophe. Lu savant Cosinus est un
type assuré désormais de vivre dans l'imagination
des enfantscommedans le souvenir amusé des pa-
rents. Petitset grandsconnaissent depuis longtemps
la verve si amusante et si personnelle de l'inimita-
ble Christophe, l'auteur de la FamilleFenouillardet
du Sapeur Camember.Son nouveau héros ne. le cède
en rien à ses aînés en inventions biscornues et stu-
péfiantes, en raisonnements drolatiques, en aven-
tures tragi-comiques.

Un album en couleur in~4° oblong, reliure toile,
10 francs.

Album géographique, par MM. Marcel Dubois, pro-
fesseur de géographie coloniale à l'Université de
Paris, et Camille Guy, chef du service géographi-
que et des missions au ministère des colonies.
tome III, Régions tempérées (500 gravures). (Précé-
demment parus tome I, Aspectsgénérauxde la na-
ture tome II, Régions tropicales.)

Le succèsconsidérablequ'a obtenu ce bel ouvrage
nous dispense d'en faire longuement l'éloge. On ne
voit pas, en vérité, auprès de quel genre de lecteurs
il ne serait pas le bienvenu jeunes gens, étudiants,
Brpfnssftiirs. aens du monde curieux de la vérité
géographique, artistes avides de aocumenxs crune
authenticité eonfxûlée, tous feront le meilleur ac-
cueil à cette admirable publication,qui n'a son équi-
valent ni en France ni à l'étranger.

Chaque volume în-4°, très nombreuses gravures,
relié toile tranches dorées, 20 francs. (Chaque vo-
lume forme un tout completet se vend séparément.)

Ces ouvrages sont en vente chez tous les libraires.

La librairie Garnier frères vient d'enrichir sa col-
lection de plusieurs ouvrages la Danse, guide indis-
pensable de toute personne de goût, illustré de près
de 400 dessins; les Chansonset Bondes,en trois volu-
mes,et unenouvelleéditiondes œuvres de Béranger.

(Voir aux annonces.)

AVIS ET COMMUNICATIONS

0 Q T
Nouvelle Gaufrette vanflle.

L'Oculiste américain,56, rue de Londres,qui
obtient des résultats merveilleux dans toutes les
maladiesdesyeux, mêmeabandonnéesparlascience,
vu la quantité de malades qu'il a à soigner, recevra
tous les jours de 10 h. à midi et de 3 h. à 6 h. Ses
consultations gratuitesde 5 h. à 6 h. sont suppri-
mées dans ce local pour être transférées ailleurs.

CADflC « TOILETTEPOURLAVlkLCETlt THlATSE.L· 1 Rt~iC n TOILETTE roneu. V'L.L.C sr te THII:AT1U'.P Arll/dcH.FA Y.Parfumeur,»,Ru* Ae ia Faix. Part».

Les habits de soirées pourvusde « Devants Incas-
sables » obtiennentdans le mondeélégant un succès
aussi considérableque justifié. Roquencourtet Des-
prin, tailleurs, 25, bd Malesherbes,156, bd St-Denis.
Sur mes. Comp.iM-lUUl".Comp.haï), lior. Pard. 33-7Of

après lé repas, m ierre de MOKATINE.

FÊTES DE NOËL ET DU JOUR DE L'AN
BILLETS D'ALLER ET RETOUR

OUEST. A l'occasion de ces fêtes, les billets d'aller
et retour ordinaires (grandes lignes) délivrés, au delà
de 50 kilomètres de Paris et réciproquement, du sa-
medi 23 décembre 1899 au samedi 6 janvier 1900 seront
acceptés, au retour, jusqu'au 8 janvier inclusivement.

OBLÉAjVS. A l'occasion des fêtes de Noël et du
premier jour de l'An, le train dit a des chasseurs »
qui part de Paris pour Vierzon à 7 h. 28 du soir, le sa-
medi de chaque semaine sera mis en marche, à titre
exceptionnel les dimanches 24 et 31 décembre courant.

Le train de retour partant de Vierzon pour Paris à
6 h. 31 du soir, le dimanche, sera égalementmis en cir-
culation les lundis 25 décembre 1899 et 1" janvier 1900.

De même, le train partant d'Orléans sur Cerdon-du-
Loiret à 8 h. 26 du soir, le samedi, correspondant aux
Aubraisavec le train express quittant Paris à 6 h. 55 du
soir, aura lieu les dimanches 24 et 31 décembrecourant.

Recettes des cheminsde fer
Etat. + 18.300+ 2.07 Ouest.. + 59.000+ 1.97
Midi. + 130.000 + 4.66 Est. + 292.000 + 9.26
Nord. + 56.000 + 1.30 Lyon. 60.000 1.23
Orléans + 84.000 + ».»» Alger. 37.000 20.33

H. Militz, secrétaire.

lÂ\(ASrtR WEST GOLB MMG
COMPANY LIMITED

Obligations 6 O^O
Les intérêts échus le 2 janvier 1900 seront

payés contre remise du coupon n° 1, savoir
A Londres Aux bureaux de la Compagnie,

20, Bishopsgate street Within, E. C., ou a
la DeutscheBank (Berlin), agencede Londres,
4, George Yard, E. C.;

A Berlin A la Deutsche Bank, ou à la Berliner
Handelsgesellschaftt

A Francfort-s/-le-Mein Chez MM. Jacob S. H.
Stern.
Les coupons présentés à Londres doivent être

laissés quatre jours francs aux ilns de vérifica-
tion et pourront être déposés tous les jours
(samedis exceptés),de 11 à 3 heures.

Des bordereaux seront délivrés sur demande.
Par ordre

H. Militz, secrétaire.
Agence de Londres

20, Bishopsgate street Within, E. C.
9t\ rMfiflmhi-n 1R9fl-

Anaire industrielle
Usine en province, à 2 heures de Paris.

Dépôt à Paris.
Ciros benciiees c» iiro^ression constante»

Accepterait concours ancien négociant
pour dirigerpartie commerciale.

il faat déposer de 150,000 fr. miaima.
n. Lucas et C<' 33, rue Le Peletier.

Bilah raLA BANQUED«France(du 14 an81 décembre 1899
Encaisse or.». 1.879.087.847 dim. 4.741. 918argent. 1.162.972.983 dim. 2.348.340Portefeuille 1. 049.181. 383 aug. 45.2tt.«*
Avances sur titres. 486.913.633 aug. 7.601.218
Comptescourants part" 488.309.222 aug. 38.850.243
Comptée*du Trésor. 328.326.770 aug. 10.579.084
Billets en circulation. 3.924.159.250 aug. 687.306
Bénéfices bruts des es-

compteset intérêts di-
vers pourli semaine. 1.241.953'Dépenses 21.588
Bénéfices nets provisoires des vingt-six premières

semaines du deuxième semestre des quatre dernières
années, tels qu'ils ressortent de la situation hebdo-
madaire

Bénéfices Cours corresc"'
Année 1896.

»
3.M2.166 3.6751897. 3.396.296 3.6801898. 6.103.859 3.6301899. 11.617.435

DÉPÊCHESCOMMBRCIALKS

LaVilletta, 21 décembre. Bestiaux. Vente lent*
sur le gros bétail, calme sur les veaux et les moutons,
mauvaise sur les porcs.
F™>.u Ame- Ven- 1™ 2» 3« 1 Prix extrêmesEsPèc nés. dus. qté. qté. qté. ^^â^Sipôid^a]

Bœufs. 2.704 2.568 1 49 1 30 » 97 » 93àl 54 » ÏOàl 08
Vaches 494 469 1 46 1 24 » 93 » 89 1 50 » 64 1 02
Taurx 224 2021151 1 02 a 86 » 83 1 18 a 56 » 88
Veaux. 1.336 1.296195175150145 2 »» • 84 2»»
Mou'"1 17.398 16.635 183 166140136 190»66 176
Porcs.. 5.889 5.700147144141138 1 50 » 84 106

Peaux de mouton selonlaine 1754575
Sanatorium: 639 moutons allemands

Réserve aux abattoirs, la 20 décembre: 822 bœufe,
82 veaux, 3,725 moutons.

Entrées depuisle dernier marché 467 bœufs, 717 veaux,
4,884 moutons, 670 porcs.

Renvois figurant dans les arrivages: 2,142 moutons».
Marseille,20 décembre.

Blés. Marché nul. Importations:18,790 qx.Laines. Vendu 41 balles Géorgie A à 137 50.
Bordeaux, 21 décembre. <Cafés. Porto-Cabellonon gragé 51 fr. les 50kii. entr.

Blés. De pays 17 50 à 17 75 les 100 kil. en gare de
départ.

Farines. Marques à cylindre supérieuresdispon.
26 50 à 27 fr.: dito premièresmarques 26 fr. à 26 50; f'
meules premières marques23 50 à 24 fr. les 100 kil.

New- York, 20 décembre.
Changes: sur Paris 5 26 1/4; sur Londres 4 81 »/»;

sur Berlin 94 13/16.
Blés. Roux d'hiver: déc. 72 •>/«, baisse 5/8; mai

74 3/4, baisse 5/8.
Cotons. Recettes 39,000 balles contre 71,000 balles

Fan dernier. Total des 5 jrs: 153.000 balles contre 258.000
l'an dernier. Middling Upland 7 9/16, hausse 1/16. Ven-
tes 700 balles. Marché soutenu. 4-Futurs: courant 7 11; févr. 7 20; avril 7 31. Maroaô
fiévreux.

Cafés. Rio fair n° 7 futurs cour. 5 75: févr. 5 90;
avril 6 05. Ventes 10,250sacs. Marchéferme.

New-Orléans.20 décembre.
Cotons Middling71/4, hausse1/16. Marchésoutenu.

Ventes 3,500 balles.
Futurs courant 7 »»; fév. 7 01; avril 7 06. Marché

soutenu.
Rio. 20 décembre'

Cafés.–Recettes: 4.000 sacs. Marché calme.
Stock: 207.000 sacs. Rio no 7. 9.475 reis, baisse 50.

Change:7 1/32 ou 1,354 reis par franc, inchangé.
Santos. 20 décembre.

Cafés.-Recettes: »,»»» sacs. Marchécalme.
Good average 8,400reis. baisse100. Stock: 637.000 sacs.

Bourse de commerce (Halle de Paris). 20 décembre
Les légumes secs ont des prix en hausse avec une

demande assez active.
Les cours des issues sont en légère hausse pour les

sons sans changement pour les autres sortes.
En graines fourragères, le trèfle violet est en hausse

de 5 francs, de 150 à 160 francs; les vesces,plus ferme&f
sont cotées de 22 à 23 francs.

Suifs. La cote officielle du suif frais à chandeHeS
de la boucherie de Paris a été fixée hier à 66 fr., es
hausse de 1 franc.

Suif province, 66 fr., en hausse de 1 franc. Cote com-
merciale. 66 fr., en hausse de 1 franc.

La hausse, soutenue par la rareté du disponible, v»
s'accentuant. Les affaires sont restreintes et la de-,
mande est limitée.

On cote: suif 1« jus de mouton, 94 francs; pressé
frais à bouche, 94 francs; pressé à fabrique, 93 francs?
au creton comestible, 73 francs; margarine extra,
110 fr. nom.: lro, 104 fr.; ordinaire, 85 fr.; infér., 70 fr.

En produits fabriqués,on cote: stéarine saponification,
110 à 115 fr.; dito distillation, 100fr. à 10250; oléinesapo-
nification,56 francs; dito distillation, 47 fr.

BHAUXtiNa A»HSRElïTB,nouveauxdentiers
Invisibles laissant la palais entièrement libre. La plus
belle invention do l'art dentaire. Succès consacré.
AucuneSuootusalo.Jtt.ADJLEB,4,meSteyerbeer,4»

GRANDS MAGASINS DUIhbi^n4wÊME9fl^Bt̂ ^Ba^k1^Bftit
PARIS

Les Grands Magasins du Louvre
ont l'honneur de prévenir leur
Clientèle qu'ils resteront fermés
le Dimanche 24 ainsi que le
Lundi 25, jour de Noël, mais qu'ils
resterontOUVERTSIeDIMANCHE <

31 Décembre, veille du jour de
l'An, jusqu'à 6 heures du soir..

~5?T'MT!M'S*ALC00L jf~

(La ami Alcoolda MtStkavéritable)
toanMAUX*CŒUR, Tlrf.d'ESTOMAC

IKDIttESTIONS,HEFROIDISSE«ENTS,aBJPPE
EXCELLENTpour ImDBNTSet 11 TOILBWS

j^ Exiger te nom t us »TOQi«iEig_^

ox^?N*PANCHEVRE
Reconstituant souverainte/ml' Anémie*
la Débilité, les Pâles Couleurs, et

toutes les Convalescences.
Préservatif souverain contre les Mala*
dies de» Voie» Respiratoires, la
Tuberculose et toutes les épidémies*

NOUVEAU FREESIAM!8S^ffli
PARFUM U,louI'd..ltJJu.

ÛÈCLARATIONS DE FAILLITES
(Jugements du 19 décembre)

Moraschinelli,pâtissier, tue de Vanves, 118.
Tavernier, md de vins et liqueurs, rue Rébeval,3.
Savard, épicier, à Saint-Maur-les-Fossés,square dflÉ

Marronniers, 17.
Boudet, restaurateur, rue Mazagran, 82, act. sans

dom. connu.
H. Boursier, md d'antiquités, 59, houl. Beaumar-

chais.
De Chirac, directeur du Théâtre-Réaliste, 12, rue Jou-

bert.
Houvet, boulanger,32, rue de Belleville,act. 12, ru«

Affre.
Merle,md de vin, rue de l'Abbé-Groult,33, act. 95,

rue du Château.
Dame Monnet,mde de vin, 8, rue Ramey, act. sanS

dom. connu.
1

L\N( \Slf R GOLD MM Cr
1 LIMITED
f Obligations S O/O

Les intérêts échus le 2 janvier 1900 seront
payés contre remise du coupon no 3, savoir
A Londres Aux bureaux de la Compagnie,

20, Bishopsgate street, W'ithin, E. C., ou à la
Deutsche Bank (Berlin), agence de Londres,
4, George Yard, E. C.;

A Berlin A la DeutscheBank, ou à la Berliner
Handclsgesellschafti

A Francfort-s/-le-Mein Chez MM. Jacob S. H.
Stern.
Les coupons- présentés à Londres devronty

être laisses quatre jours francs aux fins de
vérification et pourront être déposés tous les
jours (samedis exceptés), après le mercredi
27 décembre 1899, entre11 et 3 heures.

Des bordereaux serontdélivrés sur demande.
Par ordre

Agence de
H. Miutz, secrétaires

Agence de Londres
20, Bishopsgate streetWithin, E. G.

S0 décembre 1899.

Compagnieuoolliere et meiaiinpgiqna anNOVO-PAVLOVKA
Le coupon n» 4 des obligations5 sera payé4

aux guichets de la Cie, rue Taitbout, 63, an pttX
de If .875 par coupon,sous déduction de l'impôt*
soit net lf.7-25,^ à partir du 26 décembre 1899.

Lesannonces sont reçues chezMM. Lagraug«x
Cerf et Cie, 8, place de la Bourse.


